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FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 463 976

NIDIFICATION PROBABLE 174 582

NIDIFICATION CONFIRMÉE 160 188

PARCELLES AVEC OBSERVATION 797 1 746

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 32,4 % 43,3 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 3 228

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 2-939

Minganie (incluant Anticosti). L’espèce a été recensée dans 

un plus grand nombre de parcelles dans plusieurs régions, 

sauf en Montérégie et dans le Centre-du-Québec, où 

c’est l’inverse qui s’est produit. Ici encore, il pourrait s’agir  

d’erreurs d’identification commises au cours des travaux 

du premier atlas, les moyens de diffuser les chants et d’ap-

prendre à les reconnaître étant nettement moins perfec-

tionnés à l’époque. Il se peut en outre que des individus 

aient été recensés alors qu’ils étaient toujours en migration.

Les données BBS indiquent qu’entre 1990 et 2014, les 

effectifs de l’espèce seraient passés du simple au double 

au Canada et en Amérique du Nord. On observe également 

une hausse à l’échelle du Québec, qu’il n’est cependant pas 

possible de quantifier de manière fiable en raison du manque 

de précision des données. Parmi les causes possibles de 

la croissance des populations du Viréo de Philadelphie, on 

note la reprise forestière suivant les feux et les coupes, ainsi 

que l’abandon de terres agricoles, autant de phénomènes 

qui, en favorisant l’apparition de jeunes feuillus, profitent à  

l’oiseau (James, 2010c). Mais pour un temps seulement : 

quand la jeune forêt se sera transformée en peuplement 

mature, l’habitat aura cessé de convenir à l’espèce.
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D 
istinguer le chant du Viréo de Philadelphie de celui 

du Viréo aux yeux rouges n’est pas une mince 

affaire. Mais contrairement à son congénère, dont 

l’aire de nidification atteint la frontière du Mexique, le Viréo 

de Philadelphie – le plus boréal de tous les viréonidés – 

niche presque exclusivement au Canada, des Rocheuses 

aux provinces de l’Atlantique, et c’est à peine si son aire 

déborde au sud du lac Supérieur et en Nouvelle-Angleterre.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Bien que le Viréo de Philadelphie se reproduise d’abord et 

avant tout dans la forêt boréale, il évite les résineux. Il choi-

sit plutôt des peuplements feuillus et mixtes, affichant une 

préférence pour les bétulaies et les tremblaies issues de 

feux ou de coupes forestières et comportant un sous-étage 

d’aulnes. Il affectionne également les lisières ainsi que les 

secteurs forestiers où la chute d’arbres a entraîné l’ouverture 

de la voûte forestière (Villard, 1995b).

Durant la campagne de terrain, on a trouvé ce viréo  

partout dans l’aire d’étude, à l’exception des îles de la  

Madeleine. Curieusement, alors qu’il n’avait pas été rapporté 

à Anticosti à l’époque du premier atlas, l’oiseau y figure 

cette fois-ci dans une vingtaine de parcelles. Il est possible 

qu’il ait échappé aux participants qui s’y sont rendus entre 

1984 et 1989, ces derniers ayant pu attribuer son chant 

au Viréo aux yeux rouges. La difficulté est d’ailleurs suffi-

samment grande pour avoir influencé les résultats ici et là,  

y compris dans le cadre du présent atlas.

La probabilité d’observation du Viréo de Philadelphie frôle 

90 % en forêt boréale et diminue rapidement à partir de la 

Sapinière à bouleau jaune, pour devenir à peu près nulle 

dans l’Érablière à caryer cordiforme. Quant à son abondance 

relative, elle atteint des sommets dans l’ouest de la Sapinière 

à bouleau blanc et de la Pessière à mousses : ensemble, 

ces deux sous-domaines contiennent la moitié des quelque 

3 000 points d’écoute où on a détecté l’espèce. Ce secteur 

est d’ailleurs contigu à une zone de forte abondance rela-

tive en Ontario (James, 2010c). Au-delà de l’aire d’étude, 

la répartition de ce viréo s’étend jusque dans la portion 

méridionale de la Pessière à lichens.

SITUATION
À l’échelle du Québec méridional, la probabilité d’observa-

tion du Viréo de Philadelphie n’a que légèrement augmenté 

d’un atlas à l’autre, à l’exception d’une hausse marquée en 

› NICHEUR MIGRATEUR COMMUN

› AIRE : STABLE ?

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

ABONDANCE RELATIVE (nombre d’individus par 15 points d’écoute)

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas
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